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On  croirait  un  rêve.  Une  sorte  de  rêve  qui  ressemble  à  la  réalité  mais  qui,  brisée  par  endroit  par  des  heures  qui  se
réduisent à secondes, des gestes qui se figent et durent plus que la normale, des pans d’ombres, laisse planer un doute sur
son existence.
Vision éthérée d’un côté et pourtant réalité charnelle des comédiens qui sont à  la fois  loin, comme perçus à travers un
voile qui n’existe pas, tantôt semblant surgir à une distance de bras, en adresse directe, murmurant à nos oreilles.
L’histoire  se  déroule  dans  ce�e  atmosphère  suspendue  –  ce  rythme  un  peu  surnaturel  emporte  l’imaginaire  –  une
atmosphère renforcée par les précises lumières de Jean‐Louis Mar�neau qui créent les différents espaces disséminés sur
l’immense plateau nu – mis à part quelques meubles évocateurs de la maison où se déroule l’ac�on.  La magie rode ainsi,
régulière, qui fait écho au côté fantas�que de la pièce.
L’histoire ? Une maison isolée au bord d’une falaise d’Angleterre, une maison hantée par le fantôme d’un capitaine au long
cours,  est  achetée  par  Mrs  Muir,  jeune  veuve  décidée  depuis  le  décès  de  son  époux  à  s’émanciper  de  la  tutelle
oppressante de sa famille, de sa belle‐famille et de sa classe sociale, bien décidée à vivre sa liberté, son indépendance et
son  bonheur.  Fuyant  le  monde  trop  réel  de  ses  proches,  elle  accepte  sans  aucune  ré�cence,  ni  peur,  la  présence
quo�dienne du fantôme qui bientôt sera celui avec lequel elle partagera une totale et en�ère sincérité.
La mise en scène de Michel Favart, fluide, évocatrice, fuyant le réalisme, parvient à donner l’impression d’assister à un film
plutôt qu’à du théâtre. C’est sa première mise en scène,  lui qui est plutôt habitué aux tournages, mais  il a su u�liser  la
boîte noire de la scène pour y faire surgir ses appari�ons.
Tout  ici  est  délicat  et  éphémère…  les  déplacements  des  comédiens  qui  surgissent  des  lisières  obscures  du  plateau  et
glissent plus qu’ils ne marchent, évanescents,  les  scènes,  courtes ou  longues, qui  se  suivent  sans qu’on  sache  jamais à
l’avance ni où, ni quand, ni avec quel personnage ces scènes vont se dérouler : nous sommes dans un présent perpétuel,
qui �ent en haleine.
Et les paysages de ce�e rude côte anglaise, suggérés par les répliques, se déploient dans les failles de la lumière plateau
qui parvient à sculpter les lieux de ce�e histoire vraie mais fantoma�que.
Longtemps après, les scènes de ce�e pièce restent en mémoire. Certaines images se teintent en sépia. Certains passages
semblent des danses légères, des ronds de valses. Et l’on devient alors un peu comme ce�e Mrs Muir qui, confrontée au
dilemme de choisir entre réel borné et imaginaire infini, parvient à concilier les deux pour rendre le réel plus inven�f et
l’imaginaire plus  présent.
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